
C’est l’histoire d’une bonne 
idée venue de trois femmes 
du quartier. Une sortie au 
hammam « pour les femmes, 
pour se détendre, oublier le 
quotidien, les enfants... », 
racontent Nadia Sebbaha et  
Sofia Shebana. Avec Dounia 
Ait Aouad, elles ont fait appel 
au fonds de participation des 
habitants, une subvention 
municipale, pour emmener 
30 femmes dans un ham-
mam du centre-ville de Gre-
noble. « Que des femmes du 
secteur 6, du Village Olym-
pique, de Villeneuve, des 
Géants. Des femmes de tout 
âge, des femmes âgées, des 
jeunes, des divorcées. Ça a 
été un succès ! Je continue 
de croiser des femmes qui 
me demandent quand sera la 
prochaine sortie ! »

« On devait faire la sortie 
en mars, mais avec le confi-
nement, ça a été repoussé 
à septembre et octobre. Les 
mesures sanitaires limi-
taient les groupes à 10 per-
sonnes, donc on a fait trois 
sorties, trois vendredis. », 
expliquent-elles. « On s’est 
demandé comment faire pas-
ser l’information. Souvent, 
les réunions, ça n’attire pas 
beaucoup. » Alors elles ont 
fait des affiches, grâce à des 
dessins de la fille de Nadia. 
« Ce qui a surtout fonction-
né, c’est le bouche-à-oreille, 

de réseau des copines, des 
voisines. »

Une coupure utile pour 
échapper à un quotidien sou-
vent pesant : « Les femmes 
ont trop de travail au quoti-
dien, entre le ménage, les en-
fants, les papiers, la routine 
quoi. » Et puis, aller au ham-
man « permet aussi de sortir 
du quartier. » Des femmes 
n’ont pas pu venir à la sortie 
car il n’y avait personne pour 
garder les enfants. »

Cette sortie « [nous] a per-
mis de faire des rencontres, 
de parler entre femmes, 
d’échanger des idées. » « Ici, 
on n’a pas vraiment d’endroit 
pour se parler, se parler libre-
ment, voir ce qu’on peut amé-
liorer dans le quartier, pour 
nos enfants, pour nous  ! », 
regrettent Nadia Sebbaha et  
Sofia Shebana. « Si on veut 
faire quelque chose dans le 
quartier, il faut qu’il y ait l’avis 
des habitants, des fois, les 
projets ne servent à rien... », 
poursuivent-elles.

Un projet vise justement à 
installer un hammam à Ville-
neuve (lire ci-dessous) : « On 
a eu un contact avec Marion 
pour le projet Iris. Ça serait 
une bonne idée un endroit 
avec un hammam, une bu-
vette, une garderie ! »

HISTORIQUE
•	 1975 : ouverture de la 

piscine Iris ;
•	 1988 et 1994 : rénova-

tions ;
•	 2007 : ouverture de la 

piscine des Dauphins ;
•	 2015 : fermeture de la 

piscine Iris ;
•	 2017 : incendie partiel 

du bâtiment ;
•	 2018 : Gren’ de projets et 

début du collectif Iris ;
•	 tous les étés depuis 

2018  : échanges sur le 
projet pendant Ville-
neuve Plage ;

•	 2018 et 2019 : plusieurs 
journées « Oasîch », mo-
ments de soin et de bien-
être avec notamment 
une caravane-sauna.
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Le quotidien des mamans du quartier n’est pas facile tous les 
jours. Pour échapper à la routine, deux habitantes du quar-
tier ont organisé une sortie au hammam.André Béranger, institu-

teur et militant de la Vil-
leneuve, figure du quar-
tier, a mis fin à ses jours  
dimanche 15 novembre. 

Fermée depuis 2015, l’an-
cienne piscine Iris fait peine 
à voir. Mais depuis bientôt 
trois ans, sous l’impulsion 
du collectif Iris, un groupe 
d’associations et d’habitants,  
sa renaissance prend forme, 
sous la forme d’un lieu de 
soin et de bien-être.

Deux coordinatrices ont été 
missionnées pour concevoir 
le lieu. «  Notre mission  est 
de développer le projet, on 
va élaborer différents scéna-
rios pour un lieu de soin », 
explique ainsi Marion Levoir, 
avec en son sein « des activités 
différentes et un modèle éco-
nomique adéquat ». Puis « on 
comparera ces scénarios et le 
comité de pilotage en choi-
sira un, ou un mélange des 
différents scénarios. » Mo-

la pédagogie Freinet, notam-
ment une imprimerie, tenue 
par les enfants. « André était 
un militant. Il fallait aller aux 
manifs, aux réunions syn-
dicales, aux formations. Il 
avait un côté rentre-dedans, 
il était connu pour être un 
gauchiste, il ne dissociait pas 
son boulot d’instit du mili-
tantisme. », explique Ariane. 
Nombreux sont les enfants du 
quartier, maintenant grands, 
qu’il aura vu passés. André et 
Ariane prennent leur retraite 
en 2002 mais continuent de 
militer pour une école plus 
ouverte à travers l’association 
Declic 38 (Développement 
d’écoles, de collèges et de 
lycées d’initiative citoyenne). 
André a également contribué 
à créer la section villeneu-
voise du Réseau d’éducation 
sans frontières (RESF).

Ardent défenseur de la Vil-
leneuve, il a lutté contre les 
projets de rénovation urbaine 
imposés sans la participation 
des habitant·e·s. «  Il a été 
énormément choqué par la 
démolition du 50. », raconte 
Ariane : le fait que la démo-
lition touche les parents des 
élèves qu’il a eu·e·s en classe 
et qu’on casse des logements 
de bonne qualité alors que 
tant de gens dorment dehors. 
André a été parmi les fonda-
teurs des Ateliers populaires 
d’urbanisme en 2012 et mili-
tait contre le mal-logement 
au sein du Droit au logement 
(DAL). Il s’était lancé farou-
chement dans la campagne 

Certains le connaissaient 
pour l’avoir eu comme ins-
tituteur, d’autres pour son 
militantisme, d’autres parce 
qu’il était tout simplement 
leur voisin. André Béran-
ger a mis fin à ses jours, 
dimanche 15 novembre, à 
l’âge de 73 ans. Atteint d’une 
maladie dégénérative, il a 
fait le choix de mourir de 
son propre chef : « J’ai pris la 
décision de mettre fin à mes 
jours avant d’être définitive-
ment grabataire. », écrit-il 
dans une lettre datée du 15 
novembre. La veille au soir, 
à l’appel des trois enfants 
d’André et d’Ariane Béranger, 
plus de 200 personnes se sont 
réunies en bas du 30 galerie 
de l’Arlequin, où habite le 
couple, pour lui rendre un 
dernier hommage, au son 
de la BatukaVI et des chants 
militants. « Trop fort la Ville-
neuve ! », s’exclame-t-il dans 
sa lettre.

André faisait partie des pi-
liers du quartier. Instituteur, 
il s’installe avec sa femme 
Ariane, elle aussi instit, 
en 1973 à l’Arlequin. Il est 
nommé à l’école primaire 
des Charmes, récemment 
ouverte juste en bas de chez 
eux, en 1975. Il en devient 
directeur mais propose rapi-
dement de mettre en place 
une direction collégiale. «  Il 
disait  que pour travailler 
vraiment en  équipe, il ne 
fallait ni chef, ni hiérarchie 
mais prendre le temps de se 
concerter pour avancer.  », 
se souvient Ariane, qui le 
rejoint aux Charmes. Les 
instits se partagent les tâches 
administratives et la paye qui 
va avec. L’école fait partie des 
écoles expérimentales de la 
Villeneuve : ouvertes sur le 
quartier, adeptes de la coé-
ducation avec les parents, 
dédiant aux enfants une large 
place dans la vie collective 
de la classe. André apporte 
sa touche, les influences de 

André Béranger, lors d’une manifestation pour le droit au logement, en avril 2019. (photo : BB, Le Crieur de la Villeneuve)

IMMERSION DANS LA FUTURE PISCINE IRIS
Le renouveau de l’ancienne piscine Iris se dessine. La 
rénovation est possible mais que mettre à l’intérieur ?

dèle bienvenu et plutôt rare 
de gouvernance, le comité de 
pilotage qui doit prendre les 
décisions est composé d’élus, 
de techniciens et d’habitants.

Le travail de réseau et de ré-
flexion mené par le collectif 
Iris, dont est membre Marion 
Levoir, servira à élaborer les 
scénarios. «  Il s’agit de ras-
sembler les gens qui ont une 
envie, un projet à intégrer 
dans le bâtiment. » Les pistes 
évoquées jusqu’à présent 
sont un hammam-sauna, 
une buvette, des serres, des 
locaux pour le soin du corps. 
Une étude de faisabilité, faite 
par le collectif Iris et rendue 
publique en octobre 2019, a 
montré que l’ossature métal-
lique n’avait pas trop souffert 
de l’incendie de 2017, donc 
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que le bâtiment pouvait être 
rénové. La rénovation ex-
terne devrait être payée par 
l’Anru. Charge à la future 
structure gestionnaire du 
lieu d’établir un modèle éco-
nomique viable pour payer la 
rénovation de l’intérieur.

La mission, commencée en 
octobre, devait normalement 
se finir en avril 2021, « mais 
elle sera sans doute prolongée 
à cause de la crise sanitaire », 
rassure Marion Levoir. « On 
aura un atelier au Patio, avec 
bientôt une maquette de la 
piscine, et on fera une jour-
née portes-ouvertes après le 
confinement. » Puis rendez-
vous, si tout va bien, en 2023 
pour l’ouverture du lieu.

contre les démolitions de lo-
gements à l’Arlequin dans le 
cadre du projet de rénovation 
urbaine porté par la mairie et 
l’Anru. Sur inspiration des 
Gilets jaunes, il avait contri-
bué au RIC (référendum 
d’initiative citoyenne) sur 
ces démolitions en octobre 
2019. Très impliqué dans la 
vie associative du quartier, à 
travers notamment le comité 
des fêtes, il participait éga-
lement au Crieur de la Ville-
neuve, dont il était membre 
du comité éditorial.

« Certains disent qu’il était 
passéiste...  », dit Ariane, 
«  André était tout l’inverse  : 
ce qui le faisait râler, c’est 
qu’on n’invente plus, il était 
pour le changement, pour 
l’utopie ! » Son dernier com-
bat, le droit à mourir dans la 
dignité — en France eutha-
nasie et suicide assisté sont 
toujours illégaux — aurait 
lui aussi grand besoin qu’on 
le fasse évoluer. Une lutte de 
plus à mener.



EXCÈS D’INFORMATIONS
Réflexion de Sadette, un dessinateur du quartier, sur la profu-
sion d’informations qui nous arrive parfois.

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES ARTICLES SUR WWW.LECRIEUR.NET
CONFÉRENCES DE RÉDACTION OUVERTES À TOUT·E·S : MARDI 1ER DÉCEMBRE ET MARDI 5 JANVIER, 18 HEURES, MDH DES BALADINS

La solution du sudoku du numéro 
précédent (n° 53).Réalisé par Twscrew

Les mots d’une lettre n’ont pas de définition.
(vertical) 1/ S’en ira. Période estivale. 2/ Adorées. Note. Voie de circu-
lation. 3/ Arobase. Travaux préparatoires. 4/ Réussit. Acide désoxyribo-
nucléique. 5/ Réverbérations. Plante de la famille des Araceae. 6/ (abr.) 
European Leukodystrophy Association. Quand on plane. Résonances. 
7/ Lombric. Conjonction de coordination. (abr.) Unité de valeur. 8/ 
Bac pour la vaisselle. Louer en anglais. Se perdit. 9/ Période de fortes 
chaleurs. Féminin de fraternité. 10/ (abr.) Moyenne tension. Le plus 
important. 11/ Je. Black Lives... 12/ Pierre précieuse à reflets irisés. 13/ 
Manque d’attention. 14/ Dans. Note. Métal précieux. 15/ À sec. (abr.) 
République tchèque. (horizontal) 16/ Elle est sortie de la côte. Note. 
17/ Niveau en anglais. Moitié de hip-hop sans le « h ». 18/ Club de foot 
français. Lança. Pagaya. 19/ Plante grimpante de la famille des convol-
vulacées. Cela arrive lorsqu’on a bien mangé. 20/ Voit le jour.  Inverses 
de cauchemars. Conjonction de coordination. 21/ Réel en anglais. (abr.) 
Opérateur ferroviaire de proximité. Note. 22/ Hors du temps au pluriel. 
23/ Stop. Fin de verbe. La mienne. 24/ Dieu en a fait plus d’une. Caché. 
25/ Être cool. Animaux centenaires de terre et ou d’eau. 26/ Déesse de 
la mythologie celtique. WC en français. Huitième mois de l’année. 27/ 
Norme. Organisation traditionnelle d’une cérémonie. Pèlerinage à La 
Mecque. 28/ Mari de la reine. Troisième fois. Décorer. 29/ Connu. Deu-
xième personne du singulier. 30/ Contenant à plantes. Somme jouée.

La solution des mots fléchés du 
numéro précédent (n° 53).

Petites annonces, vie du jour-
nal, événements du quartier, 
paroles de collégiens, revue 
de presse, c’est la rubrique 
pratico-pratique du Crieur.

(vertical) 1/ Sas. 2/ Fi. 3/ Bal. Sens. 4/ Inclure. Hélice. Eu. 5/ Sauveteurs. Icône. 6/ Voir. 
Averse. 7/ Omniscient. 8/ Captons. Liât. 9/ UT. Mesures. PMU. 10/ Aime. Tune. 11/ Île. 
12/ Inespéré. 13/ Divin. 14/ Aa. UV.  15/ Marmot. (horizontal) 16/ Au. Vain. 17/ Pit-
choun. 18/ Midi. IVC. 19/ Intemporel.  20/ Brave. ETM. Tu. 21/ Maïs. Sonner. 22/ Halo. 
NPI. Uni. UE. 23/ Tu. RSS. 24/ Vérité. Shah. 25/ Élus. IA. El. 26/ En. Level. 27/ Épine. Isis. 
28/ Matrice. 29/ But. Scènes. 30/ Leo. 31/ Né. 32/ Bleu.
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PROPOS RECUEILLIS PAR B. BULTEL

« RICHE JOURNÉE POUR LA DÉMOCRATIE LOCALE AUJOURD’HUI À GRENOBLE »
S’extasie ainsi Annabelle Bretton, adjointe à la Démocratie locale. Nouvelle désillusion pour la Villeneuve : le projet déposé au budget
participatif pour faire du parc de la Villeneuve un espace de rencontre agréable grâce à un nouveau mobilier urbain n’a pas
été retenu par le vote des Grenoblois. L’année passé, les deux projets qui concernaient le quartier n’avaient pas été
non plus sélectionnés. À quand une démocratie encore plus locale ?

CHLOÉ PANTEL : « LA VILLENEUVE EST RICHE DE LA DIVERSITÉ DES SES 
HABITANT·E·S »

Le Crieur : Que va faire la 
mairie pour lutter contre la 
crise sanitaire et sociale qui 
touche de plein fouet les ha-
bitants du quartier ?

Chloé Pantel : Nous avons la 
volonté d’accompagner ceux 
qui sont le plus en difficulté. 
[...] Il faut qu’on puisse avoir 
une vigilance sur la situation 
sociale et sur une aggravation 
ou non de la précarité dans 
nos quartiers et on y répon-
dra le plus justement possible 
en fonction des éléments 
repérés.

Un des attraits du quartier 
est le marché du jeudi après-
midi. Ne pourrait-on pas le 
rendre plus attractif ?

Les avis sont très partagés à 
propos de ce marché. Cer-
tains souhaitent qu’il soit mis 
en avant car c’est un attrait 
du quartier, d’autres sou-
haitent qu’il ne soit plus sur 
cette place du marché et qu’il 
déménage dans un autre lieu 
plus accessible encore parce 
qu’il entraîne des difficultés 
de déplacement. [...] Mon 
souhait n’est pas de le faire 
disparaître, comme on a pu 
me le suggérer. Ce marché 
restera sur le quartier.

Le nouveau centre de santé 
des Géants était censé être 
terminé en 2011, mais les 
travaux sont à l’arrêt. Le ver-
ra-t-on un jour ?

On le verra un jour, c’est une 
certitude ! Je compte bien 
participer à l’inauguration. 
Ça ne sera pas dans plus de 
six ans. Les équipes sont 
presque au complet, [...] les 
dernières réponses d’appel 
à marché sont en cours. Je 
n’ose plus dire de date parce 
qu’à chaque fois, on ne me 
croit pas !

La réhabilitation de loge-
ments à l’Arlequin, au 30 et 
pour les plans de sauvegarde 
des copropriétés (80-120 et 
130-170), s’approche. Com-
ment va-t-elle se passer ?

La volonté de la SDH et 
d’Actis est de ne pas repropo-
ser l’ensemble des logements 
[vides] à la location pour 
avoir des appartements dis-
ponibles au sein de la mon-
tée pour «  délocaliser  » les 
locataires en fonction des 
tranches de travaux.  [...] Le 
droit de rester si on le sou-
haite et le droit de revenir si 
besoin sont importants.

La revoyure du projet de 
rénovation urbaine doit sta-
tuer sur l’avenir du 90, 110 et 
120 galerie de l’Arlequin. Où 
en est-elle ?

La revoyure se fera en 2022-
2023. Les échanges vont 
débuter et les décisions pour 

les bâtiments concernés par 
cette clause ne sont absolu-
ment pas prises pour l’ins-
tant.  En tout cas, on pous-
sera pour la réhabilitation.

Comment s’assurer que, 
dans le quartier, toutes les 
attentes culturelles soient 
représentées et satisfaites, 
avec une attention particu-
lière sur les plus populaires ?

La volonté de la Ville est de 
rendre possible toute cette 
activité culturelle, sous toutes 
ses formes, par des subven-
tions par projet, mais pas 
seulement. [...] Je ne crois 
pas que notre seule politique 
culturelle sur le quartier de la 
Villeneuve passe par l’Espace 
600, mais j’entends la vigi-
lance.

Un groupe d’habitants s’in-
quiète de la « recrudescence 
de la délinquance ». Quelles 
sont les solutions concrètes 
que la Ville peut apporter ?

Le premier aspect est l’aug-
mentation de la présence de 
la police nationale. Mais on 
n’a toujours pas ré-atteint le 
nombre de policiers natio-
naux qu’on avait en 2002. [...] 
On est en lien avec les éduca-
teurs spécialisés du Codase, 
[dont] les équipes sont pré-
sentes et reconnues par les 
habitant.e.s et par les jeunes. 
Clairement, c’est l’ensemble 
des actions de l’ensemble des 
acteurs qui permettra d’y 
arriver.

Le Crieur a interviewé Chloé 
Pantel, nouvelle maire-ad-
jointe du secteur 6. Extraits 
choisis de la longue interview, 
à retrouver dans son intégral-
tié sur le site du Crieur.

C ITAT ION

OPÉRATION UN JOUET, UN 
SOURIRE Après avoir aidé les 
sinistrés de la vallée de la Vésu-
bie (tempête Alex) en octobre 
avec une collecte de matériel, les 
habitant·e·s de la Villeneuve sont 
de nouveau sollicité·e·s pour leur 
générosité. Une nouvelle collecte 
aura lieu du 7 au 11 décembre 
à la Villeneuve. Cette fois-ci, ce 
sont des jouets qui sont collectés 
pour les enfants des villages de la 
vallée, d’où le nom de l’opération, 
Un jouet, un sourire. Les points de 
collecte sont les deux maisons des 
habitants, Le Patio et les Baladins, 
aux horaires d’ouverture habituels. 
Le convoi partira de la place des 
Géants le matin du samedi 12 
décembre. 

AGENDA

ABONNEMENT  Abonnez-
vous à la version papier : rece-
vez Le Crieur directement chez 
vous et soutenez le journal ! Plus 
d’infos sur www.lecrieur.net, 
rubrique Abonnement.

OÙ TROUVER LE CRIEUR ? 
Les exemplaires à prix libre sont 
disponibles ici : Yaz tabac, Le 
Barathym, L’Arbre Fruité, boulan-
gerie Arlequin, Kiap, Pignon sur 
roue, maison des habitants des 
Baladins, bibliothèque Arlequin, 
Espace 600. Les présentoits des 
centres de santé Arlequin et Les 
Géants ont été retirés temporaire-
ment pour raison sanitaire.

En cette période de pandémie de 
Covid-19 et à cause des restric-
tions sanitaires, de nombreux 
événements sont annulés et nous 
ne pouvons pas tenir d’agenda.  
Celui disponible sur le site inter-
net du Crieur est mis à jour selon 
les dernières informations.


